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taux de 25 cents chacune. 
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_ Une seule Bouteille de 
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Guerit an Gros Rhume 


Le jeune enfant de Madame J. BELLEY, du Sauzr Monrt- 
uorexcr. ALBÉRIC, sauvé par cette 


PUISSANTB PREPARATION 


Epilepsie, Danse de Saint-Guy, 
aMiotions de a Moëlle épinière. Conrshilese, 
Vertiges, Eblouissements, Fatigue 
Migrain 18,8permat 
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FRANCE. 


_ AJ. EH. DUBUC, 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 


BLOC McINTYRE, 


Chambre 313, 
Winnipeg. 


Teléphone, 384. 
Theo. Bertrand, . 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL + DE + VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAX. 


Mavaus J. Berry, du Sault Mentm.rency, nous écrit que son fils, ALnénic, a été. 
guéri d'un gros rhume en prenant une seule bouteille de “Vin Monix Caéso-Puartes.” 


‘Mon fils Albéric, souffrait d'uu rhume grave. Le pauvrsenfant passait ses jour, 
et ses nuits à tousser; se plaignant de douleurs dans tous les membres ef ds maux de 
tête qui ne loi laissaient aucuu moment de repos. Je fis appeler le docteur qui, l'ayan * 
examiné, me donna quelqu:s remèdes pour lui ; me recommandant bien de lui faire 
prendre aux heures indiquées. Je me conformai à toutes ses ordonnances, mais mon- 
enfant ne prit aucun mieux, Quelques jours après, son état devenant plus grave, j° à 
résolus d'appeler de nouveau le médecin. Au wême moment l'idée me vint de lui faire Andrews, Andrews Ë Bernier 
prendre une cuillerée de “Vix Monix Cnéso-puarus.” J'en avais e uune bouteills que] AVOCATS. 
ques semaines avant, pour ma toux qui s'était passée immdéistement, Chose sin- Bloc de la Banque d'Ottawa, 


gulière, j'avais oublié qu'il me restait encore quelques cuillerées de ce fameux remède. No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
A peine avait-il pris cette dose que sa toux commença à s'améliorer, J'etais beu- Tel. No. 427 B. de P. No. 1289 


reuse dé voir ce pauvre petit reposant un peu. La nuit fut comnarativement bonne | 

Je continuai à lai faire prendre de ce célèbre remède, Après quelqués jours de traite. Dr J il ( LAMBERT 
Li LI ss. ni # 

Gradué du Col'ège Victoria, de Mn t. 


ment mon enfant était parfaitement rétabli, pouvant hoire, manger et dormir." 
réal, et de l'Umversité de Manitoba ; 


SE VEND PARFAITEMENT ET PARTOUT D Re © 
dla Miséri-orde, 861, Broadway, Winhipeg. 
Heures de baron: 8590 m, 194 b. p. me, 


et6à8h, p. m. 1245 
Bésiience: Rae Dumoulin, Satnt-Monifnce 


Edmond. J. P. Buron, 
M. A. 
AVOCAT, PROCUREUR, ETC, 


Avr. J. AxDuEws. Fisroux Anvaews 
Josxra Bennign. 
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EMBARRAS GASTRIQUE — MIGRAIRE 
CONGESTIONS, etc. 


ExIQE VERITAS Prêts, Assurances, -Jean-Baptiste, 
He ci-jointe «ns 4 couleurs Beovets d'invention. | é Man. 
st lo NOM 41 DOCTEUR FRANOK ‘he mspates : 2 mo 
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np de ue mat A PRETER 
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PROPRIÉTÉS TONCIÈRES, 


BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
THEO., BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Bonifac 


L'ALCOOLISME GUERI 


Chacan sa \pecialite 
Le Noire 


Est de faire la meilleur», la plus ué- 
licieuse tire du monde, L'avez-vous 


Qc: 


, INSTITUT 

E \ QU GION \ jours fraichs gjours dons | “EVANS GOLD CURE” 
| BEL ASSORTIMENT DE Oure garanti où prmanente las de der 
D'HIVER Bonbons, Shocolats, phine. “TT en parle français, 

ucreries Xe 

DES SEE Boites élégantes, appétissantes, etc. |). À. SENECAL. 
Architecte. | 
(NI fl [R\ P ] [IF [[ B 0 Y D 9 Construit actuellement la buanderie de 
Le Pètienter, l'Hôpitat de St-Boniface, le presbytère Sue. 
DANS FRS, VU AIR, EURE | le Mntierde si see Ditions levere 


tantes dans J’autres parties de la province 
et les Territoires du Nori-Quest. 


J. À, Senecal, 
St-Boniface, Manitoba 


dar : “ .. hr a ed l'an hr gp le _ erpe 
uand vous vez avoir tout | « t quée pour la prem ois la 
à 7 bre Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
rs des propriétés fortitiantes de cette 
ière. 


L'EST di CANADA 
$40.00. 


Billets à vendre du 
4 au 31 Décembre 


Arec privilèges d'arrêter aux 
Points intermédiaires. 


Bois et Charbo 


Pou 
à Wianx 
aussi bien ic? 

Mon assortiment de 


Bois de Construction 


ES1 COMPLET. 


Les cu!tivateurs qui ont décidé de se bâ- 
sir cet automne ov de faire des réparations 
feraient bien de visiter ma cour à bois 
avant d'aller allleurs, 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur celle bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 


Excursions à bon 
Marché pour les 


Vieux Pays. Nos tonaspar, 8 Dana ten Fran Ts = 


agréable au pa ais blasé. 
Catts bière donne l'appétit et régu 
larise le système. 
Bout-illes de toutss dimensions à 
partir d’uue demi-pinte. 


Poar détails, adressez-vous ou éarivez à 
n'importe quel agent ‘in N. P. ou à 
H., SWINFORD. 
Agent Général, à la gare de la rus Water, 
OHAS. S. FSE, Wianipeg 
= 6, P. 4 T. À. St. Paui. 


PACIFIQUE CAXADIEA 


Je rembourserai le prix du péage de pont 
sonnes t obligées de, 
Doniiné peus eee Tous Paie des s 


A. LEMAY, |EDWARD L DREWRY 


BUMEAON CON DES RUES PAOENCHER ET (ACHE | Manafaciarier et Lmporatour. 


“UNE MCHNE NOR | ARTE 


WINNIPEG. AVIS... 
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est notre Motto. 


KOOTENAY 


Nous donnons des timbres de eommeores 


Chars touristes pour Montréal, Toronto, 
Vancouver, Seattle et San Franciseo. 


NG E les grains 


cents 1e 100 livres, 


MOULA 


Pour plus d'informatious, adressez-vous 
au plus nrosbs agent du C. P. R. ou à 
C. E. McPHERSON, 
Agt Gen. des Pass., Wianip'£. 
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A CASSER tous 
sons 
ou le 
sixième minot sera pris en paiement. S'a- 

à l'ancennr forge de M. Buron, 
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Saint-Boniface, Manitoba, 7 Mars 1900. 


JOSEPH BERNIREE, Avocat, Directeur. 


ILEGLA PIÈCE GRECQUE 
— mier dans} le Dominion, si l'on 
A propos de la représentation | excepte une pièce jouée à Toron- 
de ‘“Philoctète” dont nous par-|to en 1894 et une autre à Mont- 
lions ia semaine dernière, voici | réal en 1895; aux Etats-Unis 
un certain nombre d’apprécia- | même, rien, croit-on, n’a encore 
tions recueillies dans les divers | été tenté en ce genre à l’ouest des 
journaux ang'ais de la province. | Alleghanys, les universités 
Nous avons cru faire plaisir à | d'Harward et Yale n'étant, bien 
nos lecteurs en traduisant ces | eutendu, pas comprises. 


articles pour les mettre sous] La piceë sera jouée au Collège 
leurs yeux. de Saint-Boniface à propos de la 


Le “Free Press” débute par | célébration de l'anniversaire de 
les titres et sous-titres suivauts : | consécration de Mgr l'archevé- 
Un Drame Gree—Les élères du | que Langevin, mais on ne tien- 
Collège de Saint-Bonifase se pré- | dra probablement pas compte de 
parent à quelque chose de nou- | la date exacte, le 19 mars, tom- 
veau—Une pièce de -Sophocle | bant, cette année, un lundi, et le 
rendue dans l'original grec, avec | 20 semblant convenir davantage 
costumes, décors ét musique, re- | au clergé du dehors qui se réuni- 
présentant dans la mesure dura le matin, à 10 heures, pour la 
possible les particularités du ! cérémonis religieuse. 
drame ancien. Quelque chose} Les principaux personnages de 
d'intéressant pour des élèves d’u- | la pièce sont ceux d'Ulysse; re- 
niversités. Sera peut-être repré-| présenté par H. Hogue; Néopto- 
sentée à Winnipeg. lème, par J. Magnan; Philoctète, 

Le Collège de Saint-Boniface a | par J. Lajoie; uu espion déguisé 
pris les devants dans l’auda- |en marchand, par A, Dubuc, fils 
cieuse entreprise de donner une | da juge Dubuc; Hercule, par À, 
tragédie en grecque, avec la mu-| Hogue; le Coryphée ou chef de 
sique, les décors, les costumes, | chœur, A. Béliveau. 
tout en harmonieavec l'art grec] Ce qui suit est le sommaire de 
au temps où Sophocle écrivait la | la pièce. 
pièce choisie, “Philoctète” Le} [p, tragédie choisie par le Col- 
reporter du ‘Free Press” était | jège de Saint-Boniface est Philoc- 
l'an de ceux qui acceptaient hier | {4 l'œuvre la plus pathétique 
après-midi l'obligeante invitation | qu plus pathétique des drama- 
des autorités ; da Collège d'assis- turges, Sophocle Bien que cette 
ter à la première répétition com- tragédie ne soit qu'une série de 
plèts. Le résultat fat une sur-| nes à émotion, elle n’a rien de 
prise : une vingtaine d'élèves se| on ni de sentimental. On 
servant de la langue grecque |, {rouve pas même de rôle de 
pour le dialogue et les chœurs |f.;5me. Tout, en cette pièce, est 
comme si c’eût été leur propre |. ilité Quatre acteurs et un 
langue Voilà qai n'a pas dû | chœur de quinze matelots en 
couter une mince somme de tra- | Jénouent toute l'intrigue. 
vail à ceux qui se sont chargés! Parmi les chefs grecs qui se 
des rôles principaux, quelques- |. aient à Troie, se trouvait 
uns ayant dû confier à leur mé-| philoctète. Quand la flotte grec- 
moire dans les environs de six que s'arrêta à Chrysa, l'infortuné 
cents vers. La méthode do pro-| errier fut mordu au pied par 
nonciation adoptée est celle! n serpent qui lui infligea une 
en CS . Beginner,” | blessure incurable. Las des cris 
ouvrage inscrit sur le Programme | ,eonisants de Philoctè 
d’études de l'Université de Ma- ete infecte qui exhalait pr 
nitoba. SL son pied, ses compagnons de 

La répétition d’hier et les exer- Re S 
| ag .,« | voyage, d'après l'avis de l’astu- 
cices qui l'ont préparée ont été} Ulysse, le laissèrent seul 
faits sous la direction du Rérv. d il ds ds 
Père Bourgeois, S. J., fils du|°®" 7 ° re 
: mots. 2 k Peail victime de leur cruelle tromperie 
jage Bourgeois, de Trois-Rivières, | sait l'arc et les flèches 
qui est l’un des examinateurs qu’Hercule lui avait légués au 
pour le grec et le latin à l’Uni: Mont Oets. 
versité de Manitoba, et l’un des La dixième année dn siége de 
professeurs qui enseignent ces| ni je chofs grecs ayant ap- 


langues au Collège de St-Boni-| _. :, , 
: s . pris d'un prêtre d’Apollon, Hélé- 
face. Le directeur de musique! que la ville troyenne ne 


est le Rév.Père Vandandaigae, S : ; 
n : saurait être prise que par l’arc et 
J., et laccompagnateur sur l'har- |, ges d’Hercule, envoyèrent 


monium, M. Alex. Bertrand, fils Ulysse et Néoptolème à Lemnos 


de M. S. À. D. Bertrand. Les - Ts 
choristes qui chantent en simple ana loased de Philoctète les 


mélodie, sans partition, sont ac- | 
compagnés par un orchestre qui} . C'est 1c1 que commence l'ac. 
tion du drame. Ulysse ayant 


comprend, outre l’harmonium, { à Le x 

un premier violon, un second attors à Lemnos envoie Nepto- 

violon. une viole, une basse de lème be avant pes enlever par 

viole et un violoncelle, le but | "7° l'arc et les flèches de Phi- 
loctète. Alors, un touchant dia- 


étant de représenter la simplici- 1 : 
té de l’art grec ancien avec aussi | °8"° 5 en£288 ets le bér vus 
le jeune prince : le premier évo- 


22 t od 
peu d'instruments modernes que quant le souvenir de ses dix a - 


possible, sans rien sacrifier da ’ 
du à e l'effet nées d’angoisses, l’autre feignant 
| la haine des Atrides, de manière 
t , 
OR 


nn ner ee TOR Sr sane ds 
: re  . it : u e e ramener 
TT 7 Ido 


dué du Conservatoire de musique 
de Paris, qui préfère ne pas faire| Le chœur ajoute ses supplica- 
connaître son nom et dont le|tions, et Neoptolème est sur le 
mauuscrit n’a jamais été impri-| point de consentir, quand sur- 
mé. Les enfants ont été exercés | viennent deux étrangers, un ma- 
avec soin pour la partie musicale; | telot et un envoyé d'Ulysse, dé- 
et la mélodie aura un charme | guisé en marchand. Celui-ci dé- 
nouveau pour les amateurs de | clare qu'Ulysse est parti de Troie 
musique. Les dépenses encou- | pour y ramener Philoctète dont 
rues sont à la charge du père de | la présence est nécessaire au suc- 
l'un des professeurs du Collège. |cès de l'armée grecque. (Cette 

Le haut rang nris en grec par | nouvelle rend Philoctète plas dé- 
les élèves du Collège de St-Boni- | sireux que jamais de regagner 
face aux examens de l'Université | sa patrie, au plus tôt... mais 
de Manitoba en ces trois der-| précisément à cette heure, il est 
nières années, où ils ont rempor-|en proie au paroxysme de sa 


cette langue, celle du ‘“prelimi- 
nary” et celle du ‘‘previous” les 
a encouragés à entreprendre 


est le premier essai en ce genre | hymne au dieu du sommeil. 


ans 


té les deux seules bourses en | souffrance et il confie à son jeune 
ami son arc et ses flèches, en at- 
tendant que la crise soit passée, 
L'épuisement le contraint à dor. 
l’ambitieuse œuvre présente qui | mir, et le chœur entonne une 


No. 16. 

ILE MANITOBA 
TOUS LES MERCREUIS 

.À SAINT-BONIFACE, MAN. 


Toutes communications concernant le 
ns en Pen le des 
euocdemtens 


dans l'Ouest canadien, et le pre-| Philoctète à son réveil rede-|d’Achille, J. Lajoïe; Un espion 


mande en vain son arc et ses! déguisé en marchand, À. Dubw; 


flèches. Reproches, prières, sup- | Hercule, A. Hogue 
plicatious se succèdent l'un à A Onosar A. Ééliveen, 6. Drû 
l'autre sans interruption. Guertin, F. Hearn, J. Mondor, 
cris de désespoir ont leur bon | P. Poitras, &. Rochon, À. Lebleu 
effet. Car, poussé par le remords, | Louis Mailhot, À. Prieur, F. Du- 
le fils d'Achille songe déjà à re-| Pen N. _Beliavance, A. Beaupré 
mettre ses armes à Philoctète, À com  -hè 

quand Ulysse sort soudain du | cher aide) À dt mg nn 
lieu où il se tenait caché, et} nos. 

s'oppose énergiquement à un tel 
mouvement de faiblesse; il ajou- 
te que Philoctète doit se rendre à 
Troie avec lui, qu'il le veuille ou | re 


Les quatre premiers acteurs 
mentionnés plus hant ont ac- 


non, c'est la volonté suprême du | aujourd'hui t littéraire. 
père des dieux, Jupiter. _ ont un et une diction 
, | très soignés. 
Viennent alors des alternatives Le " 


de récriminaiïions, de désespoir, gg 1 
de tentative de suicide, de la part nd ou ç pm Em 
de Philoctète—de fermeté iné. | qui seront données de vive voix 
branlable de la part d'Ulysse, et et par écrit avant chacun des 


de remordsdu côté de Neoptolème | *Ctes, la pièce ne pas que 
qui, malgré la résistance du roi d'être de murs 


d’Ithaque, remet son arc et ses Quoique  Philoctète ss se t 
flèches à Philoctète. Celui-ci} qu'une série de situations d'un 
essaye de tirer Ulysse de ses} pathétique déchirant, elle ne 


< , résente t rien de mo 

Ghes, mue Késriolme entr nee Ce ds mon 
empêche et il le prie avec instance de femme ne s'y trouve. Tout 
de l’accompagner à Troie. Philoc- y est viril. Quatre acteurset le 
tète est endurci, et son obstina- | choeur de quinze matelots sufli- 
tion semble défier même les ora- | sent au développement de toute 
cles et les destins, quand la for- | la tragédie. 

me divine d'Hercule apparaît | Le choeur ne sers pas uno des 


que le ciel veut Philoctète à | par l’action. Outre Mg vd 
Troie. Là l'attendent la guéri-| voix mentionnées plus haut, l'or- 
son de son malet une renom- | Chestre comprendrs deux violon 
mée immortelle. ES 
A ces mots Philoctète, Neop-|sique est l'oeuvre d'un com posi- 
tolème et Ulysse se réconcilient | teur éminent, gradué du Conser- 
L'ami d'Hercule accepte sa glo- | vatoire de D y veut taire 
rieuse destinée et la pièce se ter- |°0n nom et dont le manuscrit 
mine au moment où tous se pré- PAGE ve + F -< Me ph 

parent à partir pour le vaisseau. plusieurs mois durant. 
EXTRAIT DU ‘MORNING TELE-| Les acteurs ont été dressés par 
- GRAM” le R. P. Bou 8: J. et le 


Après un an d'efforts et de tra- ST Votes sn Ro ion du 
ar qe élèves du collège ‘ Re ” : 
e St Boni sont prêts à j 

en grec une tragédie de Parlant de ls musique des 
intitulée Philoctète. Rien de pa- choeurs la Northwest Review da 
reil n'avait encore été entrepris 27 fevrier ajoute les remarques 
dans l'Ouest du Canada. Ce sera | suivantes: . 
donc un précieux avantage de| L'influence da choeur sur l'ao- 
pouvoir assister à cette représen- | tion de la pièce est un trait onrac- 
tation. téristique du drame ancien. Dans 

En 1894.les élèves de l'Univer- | l'occasion les choristes reflètent 
sité de Toronto, et en 1895, ceux | les santiments des acteurs et les 
du collège de MM les Sulpiciens | impressions intimes de l’auditoi- 
à Montréal ont remis sur la scène | re. Ils parlent ou chantent d'un 
Antigone — Dans Philoctète le | ton solennel, en se portant d'un 
dramatique des situations et | côté à l'autre du théâtre dans des 
la profondeur du sentiment | Mouvements variés appelés stro- 
sont très bien rendns par _les | Phes, antistrophes et épodes. 
acteurs, comme il nous a été| Le rôle du choeur est aussi 
donné de le voir à une répéti- | d'ajouter à l'impression du drame 


tion devant les autorités du Col- | Par un signe extérieur de joie,de 
d'admiration on de 


après-midi ! crainte. 
FLa tragédie est entremélée de| Des mn et des supplica- 
chants dont la musique est due | tions adressées aux dieux, des 


colloques engagés avec 


ge. hu ros de la scène, des paroles de 


à un compositeur 
Paris. Son nom doit resté se- 


cret. Un choeur de 15 voix, exer- | oonso'ations, de louange où de 
cées avec non moins de soin que | blâme, tendent encore à ce but. 
les acteurs, et assistées d'un or- La musique des choeurs de 


chestre, exécuteront cette musi- | Philoctète est l'oeuvre d'un com- 
ue. Une première représenta- positeur distingué, ancien élève 
tion doit avoir lieu le 10 courant | du conservatoire de Paris, La 
une autre le 20, jour de la fète | seule exécution ds cette mélodie, 
de l’Archevêque de St- Boniface, | jointe à l'orchestre qui lui est ap- 
Mgr Langevin. proprié suffirait déjà pour char- 
Si le jagement des critiques mer l'auditoire le plus exigeant, 
est alors favorable les amateurs | dût-il ne pas comprendre un 
de la belle musique à Winnipeg seul mot de la langue d'Athènes: 
auront l'opportunité dans la sui- comme les neuf dixièmes de ceux 
te de voir jouer cette grande piè- | qui entendaient Emma Nevada 
ce au Grand Opéra. la semaine dernière goûtaient son 
Voici les noms des acteurs: | chant, bien qu'ils ne comprissent 
Philoctète, J Lajoie; Néoptolè- | Pas un mot-des paroles françai- 
me, J. Magnan; Ulysse, H. Ho- | ses qu'elle prononçait. | - 
gue; un espion déguisé en mar-| Les jeunes élèves qui doivent 
chand, À. Dubuc: Hercule, A. |chanter dans Philoctète ont été 
Hogue. exereés avec soin pendant plu- 
‘ ” sieurs mois, et sont familiers 
LA “TRIBUNE. maintenant avec le douce et 
Une représentation dramati- | tendre mélodie de ce chef d'oeu- 
que en !— Voilà qui certes|vre musical. Au dire des con- 
est original en cette partis du | naisseurs,cette musique est plus 


Dominion et une rareté n'impor- ve et plus DT 4 9 cel- 
te où. (C'est ce qu'ont entrepris | le des choeurs d'Athalie par 
les intrépides et ambitieux pro- | Mendelssohn. 


fesseurs du collège de St-Boniface 
et leursénergiques élèves. Ces 
derniers joueront Philoctète, un 
drame de Sophocle,le 20 courant. 

Un reporter de La “Tribune” 
assistait hier à une répétition et 
trouvait les principaux acteur 
à la hauteur de leur rôle respec- 
tif. Trois semaines restent en- 
core cependant avant la repré- 


Ainsi donc, indépendamment 
de sahaute valeur classique, la 
représentation de Philoctète au 
collège de Saint-Boniface, sera 
plein d'intérêt et de charme pour 
tous les amis de l'artmusical. 


Nous n'avons pas toujours uu 
médecin sous la main. Prenez 
vos précautions contre les rhu- 


sentation. _ [mes sondains en gardant une 

Les personnages sont les sui-| bouteille de Pain Killer dans la 
vants: pes roi d'Hthpqne maison. Evitez les contrefaçon. 
H.H : Néoptolème, fils d'A- ensa qu'an de bon, «'est 


il n° 
chille, J. Magnan; Philo:tète fils ! cell de Perry Davis, 950. et 500. 
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Le Alanitoba 


Morcredi. 7 Mars 1900 


Discours De L’hon. M. Bernier 
Au Sénat 


La ‘Presse”, de Montréal, a 
publié tout au long le discours 
prononcé par M. le sénateur Ber- 
nier, à l'ouverture de la session. 
Nous lui demandons la permis- 
sion de lui en emprunter la tra- 
duction : 

Honorables Messieurs, 

La rentrée des chambres, cette 
année, s'est faite à un moment 
où des événements graves rem- 
plissent d'anxiété le cœur des 
sujets britanniques et les tien- 
nent, pour ainsi dire, courbés 
sous le poids des plus grandes 
responsabilités. Deux fois douze 
mois te sont à peine écoulées de- 
puis le jour où, bénissant la Pro- 
vidence des années nombreuses 
qu'il lui a plu d'accorder à Sa 
Majesté, nous célébrions à l’envi 
la paix et la prospérité qui sem- 
blaient vouloir couronner le long 
règne de notre gracieuse Souve- 
raine. Hélas! au lieu de cette 
paix, l'Angleterre et ses colonies 
sont aujourd'hui engagées dans 
une guerre dont les surprises de 
la première heure ont jeté la na- 
tion dans un deuil profond. Au 
milieu de cette tristesse cepen- 
dant, la vaillance des troupes 
impériales a brillé comme un 
rayon de soleil. Des erreurs ont 
pu être commises. Mais ne 
soyons pas trop prompts dans 
nos jugements! Qui peut se flat- 
ter d'être actuellement en pos- 
session de tous les faits néces- 
saires pour bien juger ? 

Ce que nous devons cepen- 
dañt proclamer, c'est la bravoure 
et le courage éclatant de tous les 
hommes portant l'uniforme des 
soldats de Sa Majesté. 

Dans son discours, l'honorable 
sénateur qui a proposé l'adop- 
tion de cette adresse a particuliè- 
rement insisté sur la loyauté du 
groupe canadien auquel nous 
avons tous deux l'honneur d'ap- 
partenir par le sang. Ils'est cru 
tenu de Île faire, sans doute, à 
cause de certaines explosions qui 
se sont produites en dehors de 
cette chambre et qui ont été la 
manifestation de sentiments peu 
généreux; c'est le moins qu'on 
puisse en dire. Je veux parta- 
. 5 avec lui l'honneur de défen- 

re ma race et revendiquer pour 
elle l’auréole de gloire qui s'é- 
chappe de ses loyales traditions. 
Mais, certes, ce n’est pas sans 
quelque serrement de cœur que 
nous nous sentons contraints à 
faire cette démonstration, nous 
qui avons par derrière nous un 
siècle et demi d'éclatante fidélité 
et de services ntiles à la cou- 
ronne britannique! En effet, à 
peine quelques années s’étaient- 
elles écoulées depuis la cession 
du Canada à l'Angleterre que 
nous donnions à nos nouveaux 
maitres des preuves de notre 
loyauté. 

À l'époque de l'insurrection 
américaine, qui étaient alors les 
rebelles ?  Étaitce le Canada 
français ou les colonies anglaises 
des plages de l'Atlantique? Et 
pourtant, vivait encore à cette 
époque, au Canada, toute une 

énération qui avait contemplé 
e drap’au françuis flottant au 
sommet de la citadelle de Qué- 
bec sur le clair horizon ! Com- 
bien de cœurs frémissaient en- 
core au souvenir des désastres 
d'où était sorti le nouvel ordre 
de choses! De Washington on 
nous tendit les bras. Et les 
voix qui accompagnaient ce geste 
chantaient l'hymne de la liberté! 
Et c'était la France, par les La- 
fayette et les Rochämbeau, qui 
nous jetait ces appels, retentis- 
sants comme une trompette son- 
nant la charge. Le petit peuple 
canadien va saisir cette occasion, 
croyez-vous, de secouer un joug 
qu'il n'avait pas désiré? Non! 
cette fois qui est la première, 
mais qui ne sera pas la dernière, 
il marche à la frontière sous les 
drapeaux d’Albion, lui assurant 
sa conquête. Il est certain ‘qu'a- 
lors, si le Canada avait pris parti 
pour les Etats de la Nouvelle- 
Angletetre, la couronne britan- 
nique perdait la Nouvelle-Fran- 
ce. Pas plus qu'elle n’a"pu sau- 
ver les treize colonies, elle n'an- 
rait pu garder le Canada. Et de- 
puis, rien ne s’est produit dans 
notre histoire qui puisse altérer 
la valeur de ces témoignages de 
notre loyauté. Atüjourd'hui, si 
par impossible, l'on demandait 
au peuple canadien-frauçais d’ex 
primer, par un plébiscite, sa pen- 
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presqu'à l'unanimité. | 

Il ya à cela plusieurs raisons 
sur lesquelles il n’est pas néces- 
saire d'appuyer. Il est bon ce- 
pendant de reconnaitre que, mal- 
gré certains points noirs qui se 
forment, ici et là, de temps en 
temps, à notre 
avons joui sous le 
britannique 
liberté qui 


drapeau 


nous a fait ai- 


mer le sort que le ciel nous a dé- 


parti. 


Nous avons dans sa plénitude 
le ‘“‘selfgovernment’”,et c'est notre 
espoir que rien dans les années 
futures ae viendra troubler cette 
condition politique, d'où émane 
ui assure à 


ce contentement > 
l'empire notre parfaite loyauté. 


J'ai, en passant, fait allusion à 
certaines frictions qui, de temps 
à autres, se manifestent à un 
Tout 
le monde a compris, je n’en doute 
pas, que ma pensée se reportait 
sur lu situation que l'on faite à 


point ou à l’autre du pays. 


la minorité du Manitoba. 


L'honorable ministre de la jus- 
tice, en signalant quelques-unes 
des raisons qui lui paraissent jus- 
üifier la guerre actuelle, a mis en 
ue les itlanders 
u droit d’ensei- 
e dans les écoles 

Rien pourtant, 
dans la constitution de ce pays 
ne leur accordait positivement ce 
droit, et s'ils le réclament, ce ne 
peut étre qu’en vertu du droit 


relief le fait 
étaient privés 
gner leur lan 
du Transvaal. 


uaturel ou du droit des gens. 


Or, en jetant les yeux plus près 
de nous, j'aperçois un petit grou- 
pe de population dont les ancé- 
tres ont été les pionniers du ter- 
Cette mi- 
norité a des droits positifs à l’en- 
seignement de sa langue dans 
ses écoles et cependant ce privi- 
lège qu'on réclame pour les It- 
landers et qu'on se croit justifia- 
ble de réclamér par la bouche 
des canons, tant on le trouve im- 
portant,ce même privilège est re- 
anitoba. 
Si nous devons parcourir le mon- 
de et courir la bataille pour re- 
dresser les griefs dont nos co-su- 
jets britanniques peuvent en cer- 
tains endroits souffrir, ne semble- 
t-il pas que nous devrions com- 
mencer par mettre ordre à nos 
propres affaires, et par réparer 
les injustices flagrantes qui exis- 
tent dans notre propre pays ? 
Permettez que j'aborde d’une 
manière plus spéciale cette ques- 
Depuis deux ou 
trois ans, le gouvernement s’est 
systématiquement abstenu d’en 
faire mention dans le message de 
Son Excellence aux chambres. 
Il est manifeste que l'on cherche 
à la jeter aux oubliettes où tout 
meurt. Mais que nul ne s'y 
trompe. La question scolaire 
La mi- 
norité ne laissera passer aucune 
occasion favorable d'en faire l'ob- 
jet de ses réclamations et jusqu’à 
ce qu'elle en ait obtenu une équi- 
table solution, le peuple cana- 
dien ne cessera d'entendre l'écho 
de nos revendications retentir à 
ses oreilles. J'admets que l’ho- 
rizon est assez sombre pour nous 
ence moment, ou dirait que de 
toutes parts la faveur publique 
Quoiqu'il en 
puisse être, il reste assez de vita- 
lité dans notre petit groupe pour 
maintenir haut et ferme. partout 
et toujours, le drapeau de nos 


ritoire où il s’est fixé. 


fasé à la minorité du 


tion- scolaire. 


n’est ni réglée ni morte. 


se retire de nous. 


droits. 


Il convient de mettre au point, 
brièvement, la situation présente. 
J'affirme encore aujourd'hui que 
le parlement n’a pas cessé d’avoir 


juridiction en cette matière et 
qu'il a le devoir d'intervenir, à 
moins que la province elle-même, 
se mettant à l’œuvre, ne redresse 
spontanément nos griefs. La ju- 
ridiction du parlement ne sera 
périmée que lorsque la province 
se sera conformée aux exigences 
de l'arrêté ministériel, (Remedia] 
order) de 1895. 

D'une autre part, le parlement 
mi Men encore adopté aucune lé- 
mslation réglant la question, la 
province est elle-même encore 
libre de légiférer sur la matière. 
La non-intervention du parle- 
ment jusqu'à présent laisse au 
Manitoba sa pleine juridiction. 


Depuis quelque temps, c’est à 
qui parlera de sa loyauté à l’em- 


pire. J'ai le regret de dire pour- 
taut que si l'on examine de près 
la position que tiennent aujour- 
d’hui notre province du Manito- 
ba et toute la Puissance du Ca- 
nada, touchant la question sco- 
laire, il se dégage de cette posi- 
tion comme une impression de 
déloyauté. 

N'est-ce pas en effet une dé- 
lo-auté masquée que ce refus de 
la part du Canada de se confor- 
mer aux commandements de Sa 
Majesté et aux décisions de ses 
tribunaux ? 

Le temps est proche, j'aime à 
le croire, où ces situations 
fausses seront rectifiées. C'est 
alors que l'on verra se répandre 
par toute la Puissance une satis- 
faction complète d'où germera un 


attachement toujours plus pro- | 
fond à nosinstitutions politiques, | 
j i 


on 0 mn rm tn 


horison, nous 


d'une somme de 


suite la souffrance et l'insomrie, 


, : : 
sée sur le choix de son allégean- làla souveraineté britannique et | 
| ce, l’on verrait sa volonté de res- | à son empire, 
|ter dans le ‘“‘statu quo” s'affirmer 


Le message de Son Excellence 
fait ressortir avec raison le mérite 


de l'acte de Lord Strathcona, 


équipant à ses frais tout un ba- 
taillon de fraîches troupes desti- 
nèes au service actif en Afrique. 
Là-dessus les sympathies de tous 
sont à l'unisson de celles du 
gouvernement. Seulement, il est 
permis de déplorer qu'aucune 
mention n'ait été de nos faite sol- 
dats dans ce message. La géné- 
rosité de Lord Strathcona est di- 

ne d'éloges assurément. Mais 
Fhumble troupier qui dit adieu 
à son pays et s’en va, le cœur 
vaillant, prendre sa place aux 
premières lignes de la bataille,of- 
trant sa vie même pour sauver le 
drapeau, mérite, lui aussi, de 
n'être pas oublié de la nation ni 
de son gouvernement. Et j'en- 
tends à ce moment les batte- 
ments du cœur de deux de nos 
col:ègues, battements où se tra- 
duisent à la fois leur orgueil et 
leur. crainte de voir leurs fils 
donnant l'exemple de la valeur 
sur ce lointain champ de bataille. 
À eux, nos sympath'es! Puisse 
le Dieu des combats épargner 
leurs fils bien-aimés et les soula- 
ger dans les eg porn que 
font naitre en eux les dangers du 
sacrifice auquel ils ont consenti ! 

Je ne puis terminer ces quel- 
ques observations sans m'arrêter 
un instant à l’une des remarques 
que l’hon. ministre de la justice 
a laissé tomber de ses lèvres, au 
cours de son discours. Parlant 
du mouvement impérialiste, l’ho- 
norable ministre a dit, avec em- 
phase, qu'il devait être évident 
pour tout le monde qu'il s’élabo- 
rait en ce moment sous nos yeux 
une nouvelle constitution, la- 
quelle il a décoré du nom de 
“constitution impériale”. 

Nous ne pouvons nier, en effet, 
que nous sommes en présence de 
manifestations iuusitées. Pour 
les uns, ces manifestations sont 
comme la perspective d’une évo- 
lution politique qui leur irait à 
merveille; pour les autres, elles 
sont vraiment un sujet d’alarmes. 

Une constitution impériale ! 
Qu'est-ce donc que ce projet ? 
Personne eucore ne semble en 
avoir une juste idée. 

Qu'il soit possible de rendre 
uos relations avec la métropole 
plus fécondes, je veux bien m'en 
laisser p:rsuader. Et si l’on trou- 
vait dans cet ordre d'idées quel- 
que chose de supérieur à ce que 
nous avons aujourd’hui, je serais 
tout prêt à m'en réjouir. Mais 
nous n'avons pas oublié, je sup- 
pose, les ardentes luttes que 
nous avons livrées dans un passé 
qui n’est pas encore très éloigné, 
pour la conquête du gouverne- 
ment de la nation. par la nation. 


(“Self government’). Ce gou- 
vernemetit responsable, nous 
l'avons aujourd’hui. Nous 


laisserons - nous maintenant con- 
Vaincre qu'il n’est pas l'idéal 
politique dont notre imagina- 
tion patriotique s'était un jour 
bercée ? 

Si, jetant un regard rapide vers 
les pays étrangers, nous étudions 
un peu l’histoire de leurs rela- 
tions avec leurs colonies présen- 
tes, que trouvons-nous ? Nul 
système colonial n'a égalé en ré- 
sultats avantageux celui de la 
Grande-Bretagne. La plupart 
des autres nations ont fait défaut 
aux aspirations ou aux besoins 
de leurs populations coloniales : 
quelques-unes n'ont pas même 
su conserver ces colonies sous 
leur domination. Mais l’Angle- 
terre a vu les siennes grandir en 
population, en prospérité et en 
loyauté à l'empire. 

Quelles en sont les raisons ? 
C’est que l'Angleterre a eu la sa- 
gesse de concéder à ses colonies 
l'autonomie gouvernementale : 
c'est que ses eolonies ont trouvé 
la liberté sous l'égide de leurs 
propres institutions politiques. 
Les étrangers et les publicistes 
de toutes catégories 8e sont 
émerveillés au spectacle de la si- 
tuation qu'avait su prendre le 
Canada. Le système colonial 
britannique fait l'admiration du 
monde entier et il est une source 
de fierté nationale tant pour la 
métropole que pour les eolonies. 
Ah, oui! si l'on peut trouver 
quelque chose de supérieur à 
cette condition politique, for: 
bien! Mais rappelons-nous que 
nous avons recherché l'autono- 
mie gouvernementale; que nous 
l’avons acquise par des luttes 
acharnées, longues et glorieuses 
et qu'il nous faut à tout prix la 
garder avec tous ses privilèges. 


COLONISATION 


Le Rev. P. Blais, O. M. I. mis- 
sionnaire colonisateur partira le 
trois avril prochain de Mont- 
réal pour venir au Manitoba 


‘avec un bon nombre de colons. 


On espère que la société de 


colonisation recevra les colons 


avec empressement et qu’elle les 


aidera en toute manière. 


CROYEZ 
Le rhume, la toux, les étouffements et 


Le 
AUME RHUMAL seul remèdie à tout 


cela. 


LE MANITOBA, 


A Ottawa- 


Les résolutions - demandant 
une somme de deux millions pour 
sulder les frais de notre expédi- 
tion militaire en Afrique ont été 
adoptées par la chambre des 
Communes, jeudi dernier. 

Il y avait juste un mois que 
la session était commencée. Du- 
rant trois semaines, les débats 
sur ces résolutions se sont déve- 
loppés et prolongés, quelquefois 
avec acrimonie, la plupart du 
temps avec monotonie, bien que 
quelques notes vibrantes aient 
percé parfois à travers cette 6lo- 
quence plutôt abondante et ver- 
beuse qu’entrainante. 

Tout le monde voulait voter 
les deux millions. Mais alors 
que ne les votait-t-on de suite ! 

Pourtant,nous nous trompons un 
peu. Trois noms se sont fait en- 
registrer contre cette dépense 
inusitée; ce sont: MM. Bourassa 
Monette et Marcil. 

Quand les résolutions sont pas- 
sées au comité, il a été mis au 


jour qu’une différence était faite 
entre les hommes de la police 


montée et les volontaires. 


Ceux-ci ne devaient recevoir 
que 40 cts par jour, tandis que 
les autres étaient gratifiés de 50 


cts par jour. 


Cette découverte a créé une 
sensation dans la chambre. Des 
cris de protestation se sont éle- 
vés et le gouvernement a dû pro- 
mettre que tous nos soldats se- 


raient mis sur le même pied. 


Un bill d'un grand intérêt pour 
les classes ouvrières sera discuté 
Il demande de 
fixer la journée de travail à huit 
heures. (C'est M. Beattie, de 
l'Ontario, qui l’a présenté jeudi 
On n'en connait pas en- 
core les détails, cependant, le 


en chambre. 


dernier. 


“bill” n’ayant pas été distribué. 
**+ 


La séance de vendredi a été 
occupée par la discussion du 
“bill” de rédistribution que le 
gouvernement ramène cette an- 
née en vue, sans doute, des élec- 


tions prochaines. 


L'opposition qui rst faite à ce 


“bill” vient de l’anomalie qu'il y 
aurait à faire une rédistribution 
des sièges électoraux cette année, 
quand, par la constitution, une 
nouvelle rédistribution sera obli- 
gatoire après le recensement, le- 
quel doit avoir lieu l’an prochain. 
On croit que ce serait poser un 
mauveis précédent que d'autori- 
ser un changement dans les di- 
visions de comtés à la veille d'un 
recensement et à une date aussi 
rapprochée d’une revision obli- 
gatoire de la carte électorale. A 
ce compte, dit-on, il n’y aurait 
plus de limites à ces change- 
ments. Le parti au pourvoir qui 
se seutirait faible dans un coin 
du pays, pourrait se refaire en 
taillant dans les divisions élec- 
torales et en les amalgamant de 
façon à se créer des majorités à 
volonté, au moment des élections. 
Le principe est dangereux: on 
peut ainsi prévenir l'expression 
véritable de l'opinion publique. 
Laissons les partis courir leurs 
chances sans avoir recours 
à ces moyens de créer une. opi- 
nion factice. 

Cette séance qui s’est terminée 
par la secvnde lecture du “bill” 
malgré des protestations parties 
des rangs ministériels même, a 
été mouvementée. 

Le président de la chambre a 
dû prononcer plusieurs rappels à 
l'ordre. 


« 
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CONGRÈS PÉDAGOGIQUE 

J1 s'est tenu un congrès péda- 
gogique à Saint-Boniface, mer- 
credi et jeudi derniers. Au nom- 
bred’environ 80,les instituteurs et 
les institutrices de nos pa- 
roisses françaises et catholiques 
se sont réunis dans la salle pu- 
blique du “Bazar” pour y traiter 
en commun certaines questions 
d'enseignement et y faire l'étude 
de divers sujets du plus hant in- 
térèt pour leur profession. 

Ce congrès a été présidé par M. 
J. À: Prénoveau, de Samnt-Jean- 
Baptiste, président de l'associa- 
tion des instituteurs pour l’an- 
née 1899. MM. les inspecteurs 
Goulet et Young et un bon nom- 
bre de commissaires d'écoles ont 
suivi ces intéressantes séances. 

“*+ 
M. Prénovesu fit le discours 


d'ouverture. Il débuta par un 
délicat compliment au. nouvel 
inspecteur. Il est sûr que M. 
Goulet fera tout en son pouroir 
pour améliorer la situation de 
l'instituteur. Par son action, il 
encouragera la profession, la- 


rence 
teurs. 


l'enseignement de ls littérature |nne aimable 
an pie Ce Lara à 

- W. Mclntyre,principel de 
l'Ecole Normale êt une confé-| par M. Roger Goulet. 


Melntyre a été écontée avec une 
attention soutenue et une satis- 


np ne te et te «+ de 


canserie. La | 
des dames, proposée par M. Di 
bois, fut répondue délicatemen 


sur les devoirs des institu- 
Très sympathique, M. 


L’Election de Saint-Boniface 


Les objections préliminai . 


quelle verra ses rangs se rem- manifeste. présentées par les avocats de 
plir de sujets d'élite. Ce sera PROTESTATION. 8. À. D. contre la 
travailler d'une manière efficace] Une motion a été pro- | tion r- MM. nc «gr c4 me p 
à l'avancement de l'éducation, et | testant contre-une lettre publiée T M pe pe 7 sg lation o 
travailler fortement au dévelop- | dans l'“Echo de Manitoba” da |sonélect gr squalificat $ 
pement de l'idée catholique et | 229 février dernier signée un “Ins- viennent re renvoyées 


française au Manitoba. 

L'orateur constate l'importance 
de suivre les cours d’une école 
normale modèle où l’on puisse 
acquérir de nouvelles méthodes,et | tion 
se tenir au niveau de l’enseigne- |à M 
ment sur tous les sujets clarai 

Puis M. l'inspecteur Goulet 
prit la parole aux applaudisse- 
ments de toute la salle. Après | jes 1d 
avoir félicité le président de son 
discours, il le remercia d’avoir 
établi le courant de sympathie 
entre inspecteur et instituteurs. 
Dans un langage éloquent, il té- 
moigna de son dévouement à la 
classe enseignante. Il entre en 
charge, a-1-il dit, avec la résolu- 
tion de faire son devoir avec ar- 
deur, d'aimer son travail et de 
montrer à tous les instituteurs 
qu'ils u’auront pas d'ami plus 
dévoué que lui. L'éducation est 
trop sacrée pour que ceux 
qui s’en occupent n’y mettent 
pas tous leurs efforts. Que l'ins- 


L'orateur a été l'objet d’une 
véritable ovation. M. J. F. Lé- 
tourneau lut ensuite un travail 
élaboré sur l'enseignement de 
l’arithmétique; ce travail roulant 
sur une méthode nouvelle d'’in- 
culquer les princi élémen- 
taires de la science des nombres, 
a été suivi avec intérêt et a pro- 
voqué une très intéressante dis- 
cussion. M. Young a pris part à 
cette discussion et a paru très sa- 
tisfait de l'entrain qu'on mettait 


responsabilités qu'il assume en- 
vers les parents, et envers l’en- 
fant dont il doit d’abord et sur- 


der avec une scrupuleuse pru- 
dence et une sage affection à tra- 
vers le chemin de la vie d'éco- 
lier. d 
“*» ° 

Vendredi matin, le congrès en- 
tendit avec plaisir et profit 
Melle Véna Rhéaume parler sur 


ee 


Prelarts 


C'est pour nous un gros 
commerce. Les quantités 
que nous manions sont con- 
sidérables; notre assortiment 
est très grand. Nous avons 
reçu dernièremant trois 
chars de beaux prélarts an- 
glais, de qualités valant de 
25c. la verge carrée, jusqu'au 
prix le plus haut du fameux 
prélart écossais. 

Nous avons justement ce 
qu'il vous faut: beaux des- 
sins belles fleurs. Prélarts 
réellement artistiques et nous 
croyons qu'on ne peut mieux 
trouver ailleurs. Prix, 85c. 
et 40c. la verge carrée. 


place. 


10 


du Lace 


Indiennes 


Trop tôt pour être portées 
mais pas trop tôt pour être 
achetées. Les beaux pa- 
trons que nous avons reçus 
tenteraient n'importe qui. 
Ils vous tenteront, Achetez 
maintenant, car il vous faut 
du temps pour confectionner 
les vêtements. Vonez main- 
tenant et choisissez les meil- 
leurs morceaux. | 

Indiennes, dessins nou- 
veaux, 20c. la verge. 

“Dimity”, 20c. la verge. 

“Dimity” rayé, tontes cou- 
leurs, 25c. la verge. 

Mousselines, 30c. la verge 

Mousselines blanches et 
noires, 80c. la verge. 


Fer 


ER 
MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 28-6-99 


L 


tituteur,” et qui blämait la nomi- 
nation du nouvel inspecteur 
et invitait l'association à fai- 
re la même 


primés dans la lettre de l"‘Ins- 
tituteur” ne représentaient pas 


L'on invitait, de plus, le mon- 
sieur qui avait signé cette leitre 
de se lever et de défendre 
ses idées. 

Personne ne se leva; au con- 
traire, la motion fat votée à l'u- 
nauimité et l'on donna trois 
hourrahs au nouvel per = med 

ui, déjà, a témoigné plusieurs 
o1s ses bonnes dispositions à l'é- 
gard du corps enseignant. 

Une motion fat aussi adop tée 
remerciant M. Rochon 
services passés. 

Cette séance, comme la précé- 
dente,s'est terminée par le chant 


l'élection des officiers de l’asso- 
ciation pour l'année 1900: 
sident, M. J. F. Létourneau ; vi- 
ce-président, Melle Anna Ké- 
roack : sec.-trésorier, 
misdas Leblanc; comité, MM. 
Prénoveau et Cléroux. 
Vendredi soir, concert, sous la 
présidenee de Mgr l'archevêque. 
Nous avons re 
lés invités: M. l'abbé Bélivean, 
M. l'abbé Trudel, M. l'i 
Goulet et Mme Goulet; MM les 
inspecteurs Young et Mclntyre; 


Kittson, etc. 
Ouverture : Orchestre, MM. F. 


Létourneau. Piano; Melle 

son. Chant, Melles Isbister. Pia- 

no, Melle Turner: déclamation, 

M. J.F. Létotrneau; Piano, Ma- 
sell - 


mation, M. Dubois: piano, 
Melles Poitras et Tn 
Melle Régina Blais: chan 
Hébert, chant, Melle Turner; 
chant, M. Lavoie; orchestre, MM. 
Jean, Gingras et Lavoie. 


. avec beaucoup d'éloquence de la 


vailler à 


magnifique réveillon fat servi et 
l'on passa un bon moment dans 


Dans l'épicerie, nous avons toujoursen main les farines, son et 


TELRPHONE 987. 


frais l'honorable juge Bain, 

MM. À J. lodere di Ÿ 
Bernier représentaient les pétis 
tionnaires; MM. C. P. Wilson @t 


chose. OCoite me H. Howell, le répondant. 


souhaitaitla bienvenue 
Roger (Goulet et dé- 
sentiments ex- 


4 


t que les LA SAINT-JEAN-BAF 


Vendredi soir, à l'Hôtel de 
Ville, il y a en réunion de l'exé 
cutif de la société Saint-Jean 
Baptiste de Saint-Boniface. On. 


ées des instituteurs. 


tion nationale au mois de juin. 
Il a été décidé que cette démons” 
tration se. ferait à Saint-Boniface- 
et que tous nos centres français. 
seraient invités à s'y associer 
envoyant des délégués. 
_———_—- | 
PÈLERINAGE CANADIEN - 


——— + 


LE. 
% 


Li PARAY-LE-MONIAL DURANT L'AN* 
pecteur et les instituteurs se | du “God Save the Queen.” ‘M 
donnent la main dans l'œuvre PCA NÉE JUBILAIRE il 
pere $ et le succès couronneia Dans l'après-midi, on « fait — F; 


On organise en ce moment un 
Dies canadien à Paray-le. 

onial. Il se fera an cours de 
cette année jubilaire. L'idée” 
est des pins heureuses 
Nons avons droit d'en attendre. 
les ps féconds résultats; l'esprit. . 
de foi qui préside à son 
sation 
plein succès. d 

Plusieurs fois déjà, les plus cé 
lèbres sanctuaires de France et. 
d'Italie ont été visités per 


Pré- 


M. Hor- 


— est une garantie de son « 


$ é de erins can à 
r< ag ardegs Lee gs Dr J. H. Lambert; MM. F. Jean. | Pluseure re nous se rappel: 
EE “pen l'édt pe " Le J. P. O. Allaire, J. Collin, C./|lent encore, avec attend sent 

ee: gr crew D des | Marcoux, À. Bérubé, Jos. Bernier, | les faveurs « à 
re gs Je a we u - re etc. Mesdames Allaire, Des-| Lourdes, à la Salette où au tom. 
US Sous USENET OUT Marcoux, Lévêque, | bean . 


Durant l'année ju 
manifestations ma em 


: Jean, J Gin Z: Lavoie. Dis-|foi catholique ne K 
tout former le cœur, puis deve- LA - q manqueront 
lopper son intelligence et le gui-| °°" Par M. le gr 2er mal MA pas, à Rome sur tout où le” 


merveilleux trésor des faveurs - 
spirituelles restera ouvert à tons. 
les fils de l'Eglise. . 


décla- j 
rner, pia 

t, M. ] | 
met d'être un brillant succès.” 
On dit que plusieurs de nos vir. 
tuoses locaux prendront place 


é Sa Grandeur Mgr a bien vou-|dans les choeurs, "2 
GIE DE LA BAIE D'HUDSON |, mudeur Mer». bien vou 4 
Ineorporee en 1670. gement aux instituteurs et parla! Ce sont les 


rose ge as prop À le mal re “à le 
obtenir la premi tête, é i rho- 
up la soirée, un than LS à à 


ah 


‘l 
ü 
À 


chaussures 
faire place aux marchandises d'été qui 


ee. 


NOUS DONNONS AUSSI 


P. G. D'ESCOMPTE ouciau 18 rovrer 1900 


u d ou 
des Bois, alnsi qu’un assortiment cnoisi d'épiceries, etc, ” . 


JEAN & FRERE, 


Cain des Rues Dumoulin et St-J oseph 
SAINT-BONIFACE 


Magasin Nouveau 


Messieurs ALLAITRE & BLEAU. si bien connus des 
Canadiens-français de Saint-Boniface et des paroisses 
environnantes, invitent leurs amis et le pub; ic en gé- 
néral, à venir visiter leur nouvel étab ment de 


ronneries, Ferblanteries, 
Poeles, Granit, Peintures, Huiles, 


Papier à Bâtisse, Broche Barbelée, 


Outillage de Ferme, Etc., Etc. Etc. 


Le tout à des Prix défiant tonte Compétition. 


Allaire & Bleau 


Avenue Tache, St-Bnniface. 
Porte voisine de M. T. PELLETIER 


matisme et la sciatique.  Fabri: 4 
a gr The Davis & Lawresog ë 
» Lim. ‘2 


POUR CENT ! 
D’ESCOMPTE 


Nous avons décidé de douner 20 pour cent d'esconts sur toutes les 
en feutre tant qu'il en restera. Il nous faut 
vont arriver le mois prochain, 


CHEZ NOUS ET HUNDUR DE NOUS/ter une magnifique conpe d'ar- 

gent et une riche épinglette ‘en 
or,forraée de deux “hockey sticks” 
croisés et ornés de jolis ‘’Agbipertl 
Ces cadeaux lui seront un agréa- 
ble souvenir de «a dernière par- 


le commencement de la guerre: 
et du major Von Deitz, un autre 
officier allemand, qui pendant 
les trois ou quatre derniers mois 
a dirigé, sur le théâtre des hos- 
tilités, de remarquables travaux 
de génie. 
Mais, comme le fait remarquer 
e “Dsily News,” ii serait témé- 
raire de croire que les Bers vont 
demander la paix, et que les dif- 
ficultés de l’armée anglaise sont fi- 
nies. 


—L'espace manquant, nous 
devons remettre à mercredi*pro- 
chain l'insertion de plusieurs 


idee . tie de hockey à Montréal. 
— Nous regrettons d'apprendre! _ ti Le : 
que Mds U. Corbeil de cette ville | le . ve ep Er + ei 
est dangeureusement malade à | Lédaille à wo ne … 
l'Hôpital. [les ‘‘trustees” de la coupe don- 
—M. Alfred Bérub5s adminis- |née par la Compagnie de la Baie 
trateur dan MANITOBA est parti |d’'Hudson, au vainqueur du“stee- | 2! n 
dimanche pour un voyage de qq.|ple chase.” Tous se rappellent | Yi2nt que d'entrer sur le territoi- 
jours aux Etats-Unis. que M Manseau, l'an dernier a | "© * eT; r- Ava À se mg rats 
_M. et Mde d’Am 1). | remporté le preunier prix; au bont | iCtoire linale, décisive, 11 ant 
AU A da Le à d'ua an la coupe doit être remise qu'il cle D hf 2. ee 
cinq ans; les funérailles ot eu rte Trustees et une médaille sv it : ligne pren M ue 
lieu c:tte après-midi. Nos con-|*T"gue en échau e. Le club les contin . bo: 1 4: 
PT veipat de raquettes de Winnipeg doit |‘, ©°n1ng"nts DOers, venus qu 
. [se rendre à la salle ainsi que le |°"d et de l'est, ont préparée près 
—M le profossear Salé, qui “Voyageur”. Il y aura aussi pré- | de Bloemfontein. C'est là que 
| été “ra à sa ne Par | sentation de médaithe per 1e Voy es ii la prochaine grande 
a maladie pour qu'ique temps ” à . | bataille. 
est maintenant capable de va- a Tous En attendant, tout l'empire 
quer à ses occupations. les membres sont invités à as- |*"Slais se réjouit du succès de 
—Mm» Luis Paradis de La- |sister. Paardeberg, auquel le contingent 
Broquerie est actuellement en D Fes osé part si Rs 
cette ville; aussi M. Arial, de se dr rhodec-oele = Bar Pi 
Gleichen. M. Arial, a dit-on l'in- | 4 Mal dans les côtés causé par |lustrés à cette bataille. Lord 
tontion de se fixer au milion de | 4° Ccès ce toux. Pyny Pecto- | Roberts et la plupart des grands 
ral guérit les rhumes les plus |; de Lond ’accord 
nous. : P Journaux de Londres s accordent 
obstinés. Des milliers de cana-|à dire que la capitulation de 
dieus ls commandent. En veu- | Cronje est dûe en grande partie 
te partout. Fabriqué par les | à la brillante charge que les ca- 
propriétaires da Pain-Killer de | nadiens ont faite, la nuit, sur les 
Perry Davis. tranchées ennemies. 
Le‘Times” apprécie hautement 
la conduite des Canadiens. 
Le “Daily News” déclare que 
Le  : | les honneurs de cette honnora- 
général Cronje n'a capitulé | ble journée leur appartiennent 
qu'avec une partie de son armée| 37 des nôtres, dont 8 tués et 
Environ 8,000 Boers se sont cons- | 29 blessés.sont tombé j’autre jour 
titués prisonniers avec leur chef. | Sur le Lgess À de eo y tous 
Il est vraiment prodigieux que EE , 


/ à mander l'admiration de leur chef 
cette poignée de braves aient pu |et de leur pays, et à mériter les 


teuir en échec pendant plus de | éloges de notre Souveraine. La 
huit jours, une armée de 70,060 à ras et + pres qu la 
hommes. Grâce à cette héroïque | ? Tincesse Louise, dans des mes- 
résistance, qui rester désormais | ?*8°° adressés à Son Excellence 


k . {le gouverneur-général,Lord Min- 
comme l'un des plus beaux faits be qe admiration pour 


d'armées, Cronje a pu sauver la |la brave conduite des troupes 
plus grande partie de ses canons | canadiennes pendant cet ei, NA 
et faciliter l'établissement d'une | ment, et leur sympathie pour les 


: victimes, La Princesse Louise 
mn, de dilenee, près de se déclare fière d'avoir vecue an 
Bloemfontein. 


, 5 milieu du peuple canadien. 
Cependant, sa capitulation | Le Canada s'énorgueillit avec 
constitue une grande perte pour | raison de ces témoignages d’ad- 
l'armée des deux républiques | miration queses enfants viennent 


sud africaines. Non seulement | de mérité per leur brave et cou- 
elle perd du coup trois mille rageuse conduite sur le champ 


| de bataille africain. 
combattants, mais elle sera désor- Depuis, le télégraphe ne nous 
mais privée des services du gé-|a pas apporté d'autres nouvelles 
|néral Cronje, l’un des plus bril- 


—Nous tenons à dire à nos 
abonnés qui ont payé leur abon- 
nement de ne pas s'inquiéter au 
sajet de la prime; notre fournis- 
seur n’a pu rencontrer ses engi- 
g'unsits Ava: NOUs, nous avous 
Lan diatenaat pris d:s mesures 
pour nous approvisicnaer ailleurs. 
D'ici à quelques jours nous pour 
rons rencontrer toutes les de- 
mandes. 


—Nous avons le regret d'an- 
noncer à nos lecteurs la mort de 
M. Antoine Lucier,de Winnipeg. 
La société St-Jean-Baptiste de 
Winnipeg a passé à cette occa- 
sion une très belle motion de 
condoléances qui résame bien 
cette vie de catholique et de ca- 
nadien-français. Faute d'espace 
nous retardons publication. 


—Dimanche dernier, M Antoi- 
ne Gingras recevait ses amis dans 
la salle du ‘’Bazar.” La soirée a 
été très agréable. Des toasts fu- 
rent portés à ‘Tony’ et “Jack’’ 
Gingras, aux ‘“Victorias” aux 
‘““Shamrocks” ‘‘aux amis de Saint- 
Boniface, ” aux‘‘Canadiens-Fran- 
çais.” Il y eut discours par MM. 
Tony Gingras, Lucien, Dubue, 
Siméon Duseault, F. Soucy, F. 
Carrière, J. Gingras M. Leblond 
J. B. Leclerc et Joseph Bernier. 
Un drapeau anglais décorait 
l'estrade et on a chanté le God- 
Save The Queen avant de se sé-lants et des plus capables che 
parer. Quelques jours aupara-|boers; du major Albrecht, le fs- 
vant, les nombreux amis de M.\meux artilllieur allemand, qui 
Tony Gingras lui avaient présen-! dirigeait l'artillerie boer depuis 


ANCIEN. 
|  ASSORTIMENT 


Cloutier & Cie. 
Valant $5.280 


ET COMPRENANT 
Des Nouveautes, 
Magasins de Modes, 
Chaussures, etc. 


DOIT ETRE VENDU 


Bu l'Espace de 80 Jeurs. 
à Un autre assortiment 
DE PLU de Marchandises gé- 


nérales, Valant $1,600 . . 
couronnée de fleurs, et la mariée 


1ou? SERA VEND portait une jolie couronne d'oran- 
A BON M ARCHE ger. Pendant la messe.le choeur, 


aidé des cnfants de Marie, fit de 
la belle musique. Un cantique 
fait spécialement, pour la circons- 
tance fut chanté avec beaucoup 
d'âme et de chaleur par Made- 
moiselle Victoria Thibault. 
Après l'exécution de l'acte d’u- 
uion au presbytère, 
comme Madame Pélissier en 
offrent dans les grandes circons- 
tances, fut servi à une soixantai- 
nes de convives choisis parmi 


LA GUERRE 


de l'Etat Libre. Ilest bien pro- 
f | bable que lord Roberts ne tarde- 
ra pas à se remettre en marche, 
lorsqu'il aura disposé de ses pri- 
sonniers, dont la plupart seront 
sans doute envoyés à Cape Town. 

Depuis quelques jours, 
l'armée transvaalienne de Natal 
a été beaucoup diminuée, et les 
Boers continuent à se retirer vers 
le nord, pour se concentrer sans 
doute pres de Bloemfontein, où 
les burghers se préparent à faire 
une résistance plus énergique et 
plus opiniâtre que jamais. 


L'Emuilsion D & L convient 
admirablement à ceux qui souf- 
frent des troubles des poumons 
avec tendance à l’hémorragie. 
Quelques bouteilles prises à dose 
régulière font un bien étonnant. 
Fabriqué par the Davis & Law- 
reuce Co., Lim. 


MIEUX QUE LE DIAMANT 
L'or est moins présieux que la santé qui 
ne s’achète pas. LE BAUMB RHUMAL 
vaut mieux que le diamant qui coûte si 
cher. 


Chronique de la Province 


(De nos correspondante partieuliers) 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 


L'événement fashionable de la 
saison s’est produit lundi dernier, 
le 26 Février. quand M. Conrad 
Dozois conduisit à l’autel Made- 
raoiselle Marie Louise Pélissier; 
le sort de ces deux jeunes gens 
semblait intéresser tout la popu- 
lation. 

M. J. A. Prénovault était gar- 

n d'honneur, et Melle Paméla 
Pélissier, soeur de la fiancée 
était fille d'honneur. 

On a remarqué qu'une douzai- 
ne de jeunes filles,amies de Melle 
Pelissier s'étaient couvertes com- 
me Melle Pelissier, elle-même, de 
grands voiles blancs; toute étaient 


VENEZ EN FOULE! 
VENEZ EN FOULE |! 


Escompteïvariant de 35 à 60 par cent. 


T. Finkelstein, 


342, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


2 portes au sud de la Brnque de Montréal. 


sida le diner . 
Dans l'après - midi, une demi 
douzaine de voitures 


Le géneral Roberts ne|4q 


‘land under the provisions of ths Assess- 


un dîner 


l'élite de la société de St-Jean- 
Baptiste, M. le curé Fillion pré- 


partirent 
à fond de train à la suite du ca- 
rosse du marié qni toutes allèrent 
jasqu'’à Letellier, en une joyeuse 
visite, au cours de laquelle on 


LE MANITOBA. 


leva son verre à la santé des nou 
veaux époux. 

Le soir, un nouveau repas au- 
uel les meilleurs crus du cellier 
e l'Hôtel Pelissier prirent place 

et honnenr. Puis un bal dont | 
on se rapellera. longtemps. La 
musique fournie par Messieurs 
Lafontaine et Baud:t était exqui- 

se et les dances conduites par, 
Cléophas Pélissier (cousin de la: 
mariée,) qui agit comme maitre 
es cérémonies. Enfin onse sé- 
pära à l’ange-lus du matiu en 
emportant un impérissable sou- 
venir de cette fête. Il y a eu 
présentation de riches cadeaux. | 


“BROMA” | 

Sa riche ei savante composition le met 

eu PREMIRR RANG, ses brillantes vertus 

curatives le font un Tonique incompara- 
ble. 

8e vend partout. 


Es:ayez-le. 


A VOTRE AISE 
Il ne faut pas aller bien loin pour trouver 
le remède contre les affections de la gorge 
et des poumons LE BAUME RHUMAL se 
vend partout. 
En vente chez Mertin Bols & Wynne 
Co., pharmacien en gros Winuipeg. 


ACHETE 


ERDUE—Une chiense ‘setter” an- 
‘ais, noir et blanc Récompense 
libérale à celui qui la retouruera el eom- 
muniquera avec W. C LEE, boite de 
poste 1274, Winnipeg. 


Téléphone 604. 


Comment on peut passer 
de bonnes veillées 


. GRATIS 
ALLEZ cm À 


Per 
{'E 


| Nous donnons 
M. P. SALE ls der 
âra douseine de 
Vous acheter un Grapho- boutons à > ns 
pnone qui vous sera vendu Re 
au plus bas prix, et vous 0 te Me ee Du + + 
pourrez entendre chez vous TRUE 
les meilleurs opéras, les roue Vend ie 
bandes les plus en renom Qenvoes ler 
et les artistes les plus renom- snverrous la m mor tre 
més, nons aussi des vio- 
PROF. P. SALÉ, 197 rue Water garant à tout ‘ele 
Porte voisise de la Librairie Kéroack, cuves 


WINNIPEG. 


H& REAL PROPERTY ACT ANI) 

THE ASSESSMENT ACT LAAD 

TITLES OFFICE, DISTRICT OF 
WINNIPEG-—William Henry Cuiver of 
the City of Winnipeg in the Province of 
Manitoba, Barrister-at-Law, has applied 10 
be registered as owner under the above 
Act of the lands described at the foot here- 
of and the District Registrar has by an 
order bearing even date herewith directed 
notice of the application to be served on 
you substitutionaily in the manner by said 
order directed. The applicant claims title 
to saii lands by virtue of a sale of the land 
for texes by the Rural Municipality of 
Ritchot and you are hereby required 10 
take notice that uuless you redeem said 


RS mers ct journal quand vous éeri- 


The NATIONAL WATCE & JEWELRY CO 
TORONTO. 


MONTRES 
DE PRIX 


MONTRES pour hommes, 
Cadran Découvert,très jolies, 
garavties de Bonne Qualité; 
prix : Huit Piastres. Pas 
d'inconvénient à les mon- 


ment Act or file a caveat within six months 
from the service of tris notice upon you «a 
certificate of titie wil} issue Lo the applicant 
or to whom he may appoint and you will 
thereañer be forever estspped aud debarred 
from setting up any claims to or in respect 
of said land. 

DATED at the Land Titles Office at 
Winoipeg this 24th day of February A. D. 


900 
LA ND REFERRED TO BEING in the 
Province of Manitoba and being composed 
of lot two hundred and fif:y-six according 
to the Dominion Government Survey of 
the Parish of Si. Norbert in Manitoba 
TO James Graham of the City of Winni- 


parfaitement le mécanisme 
de ces montres. 
On parle Francais 


THOS. J. PORTE, 


404, rue Main, Winnipeg. 
Enseigne du petit Aigle Rouge 


Nouvelle 
Installation. 


Nous sommes maintenent dans notre 
nouveau local. Nous avons transpor- 
té notre magasin de Wiunipeg ici, de 
sorte que, avec l'immense stock nou- 
veau que nous avons aussi pu nous 
procurer, notre clientêle est sûre d'être 
servie avec des épiceries, provisions, 
etc., de premier choix et à des prix qui 
surprendront ceux qui voudront bien 
nous accorder leur patronage. 
Ne pas oublier que n ous 
nuous notre commérce de grains. 


g. Veterinary Surgeon;Neil Munroe of the 
y of Detroit, Michigen, Physician; Roger 
White of the Parish of Ste. Agathe, Mani- 


toba. 
Official seal d. H. BROWN, 
Deputy District Kegistrar. 


es 
Eu où de à ue 


evRcISSÉ TOUTES Fes POCLELES AVE LE 


Pain-Killer 


Qui vaut a lui seul une boite de remèdes, 
Quérison simple sure et rapide des 
CRAMPES. de la DIARRHÉF, de 
la re RUUME, da 
RHUWATISME, de la 
NEVRALAIE. 
Boutellies de 25 et de 80 cts. 

Défiez-vous des contrefacons. 
Nacht De EU Ie ide 
te en A + en 


eonti- 


farine. 


AVENUE PROVENCHER, 


$10°° par_jour pour COLLIN & FILS, 


un bon vendeur 


Téléphone 604. 


Agenis Demandes 


POUR VENDRE 


9() REMEDES GABANTIS 


POUR HOMMES ET POUR ANIMAUX 
Ecrivez pour votre distriet à 


EE. J. RYAN, 
Portage la Prairie, Man, 
Agent Général pour la Watkins Medical Co 


“State Medical Institute,” 
mille, 


varicocèle et de l’émaciation. 
enveloppe blanche; écrevez aujourd'hui. 


trer car nous connaissons | : 


Nous échangeuns le blé pour de la 


ST-BONIFACE 


GRATUIT PUR HOMMES 


Tout homme qui en fera la demande au 
720, Elektron 
Building, Fort Wayne, Ind, recevra un 
paquet d’un remarquable Remède de Fa- 
i a guéri nombre d'hommes vic- 
times d'excès, perte prématurée de forces 
et de mémoire, de faiblesse des reins, de la 
Eavoyez 


Ouverture 
« NOUVEAU MAGASIN 


am DE 


QUILBAULT & COTE 


= Cette Semaine. 


D Asnortiment Constdernble 
CUS AR NT RO UNE De ME Le ce ne eine a es ne 


BL 


Poeles et Fournaises 


A Vendre aux Conditions 
Les plus Avantageuses. 


Vous aurez peut-être besoin d’un Poële durant l'hiver. 
un de nos Poêles “AIR TIGHT.” 


Vous économiserez 50 par cent 


de combustible en vous servant de ces nouveaux 


Nous avons aussi en mains un vaste assortiment de Quincaillerie; marchandises de 1ère classe. 


ŒUILBAULT & COT'E), 


AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFAOB 


Seuls agents autorisés à St-Beniface de MERRICK, ANDERSON & Co., de Winnipeg. 


LIBRAIRIES KEROACK 


B. Kereuck. M, B. Kereeek, 


RUE DUMOULIN, COIN DES RUES MAIN ET WATER. 


face de l'Hôtel 
Saint - Boniface. Winnipeg. 
Ces deux établissements comprennent un grand assortiment de livres 
de classe, de lilléraiure française et anglaise, papeterie, fournitures dé bu- 
reaux, cadres, i , articles de piété et de fantaisie, tapisseries, encres, 
fleurs artificielles, zes d'églises, eto., etc., à très bas prix, à cause de 
l'importation directe, , 


Nous vendrons en gros au clergé et aux marehands éhapelets, livres 


de prières et scapulaires. 
Remise rm aux commissaires et instituteurs. 
Les ordres par la malle seront promptement exequiés. 


Lorsq 

lourd, fatigué, triste, sans énergie 
et que vous éprouvez un certain dégout pour le travail, une répugnance À 
bond “2 PRENEZ UN VERRE DE 


VINS? MICHEL 


et vous sentirez bientôt un bien-être parcourir tous vos membres. Ce fameux 
tonique vous stimule, vous ragaillardit. 11 ranime et ravive l'esprit, réveille 
l'imagination, éclaircit le cerveau, met le sourire aux et la bonne 
humeur au cœur. C'est le ‘ Chasse-Spleen ” par excellence. « 


BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, seuls agents pour le Canada et les Etats-Unis. 


En vente chez RICHARD]& CIE, 365, rue Main, Winnipeg 


Le Piano Morris. 


E 


Hôriz ou Gouvenneuaxr, Orrawa, 27 ‘oser 1808. 


‘ 


[. A. 


La Comtesse d' Aberdeen sente ses compliments à :x manu acturerset se ,p'an 
à leur assurer que le Piano À re lui a donn: entière satisfaction. 


VENDU PAR “Hi (RE STYLE 66) 


2" TURNER & CIE, “sas 


Eeteze sous? RE MESURE EP TES c ne nas 
Péctpron ravis à |Nolre cobllar estle pls beul LES GRAINES |} "s 
ê PET DES RH! UMES. © Notre cord + À mb on dame JOHN EUGHES, 
e Fe ne" | Autrefois de la Maison 
Pyny-Pectoral [ls à | Hughes & Fils, 
Le remède canadien pour toutes = e” Prix Moderes, np L par 
mer | |E sommmmane, Ne — Que 
GORGE ET DES POUR SE 8 + TEL, s1. PE EST MAINTENANT CHEZ 
25. cts la grande boutsilla, 
® DAVIS & LAWBINCE ON. Li-itet, à Le: ans eue $e Clark Bros & Hughes, 
pee Rae EE tontoeat © |S 0, Ostiurm mn 0° £ 807, RME MAIX, 
COOL 1e2ere d + Rue Principale. * < PC Tel. 1239. 
WINNIPEG E “ re 
eue 5| PHARMACIE DEFOY, 
EM Ü LS I ( \ 4 en Ë SAINT-BONIFACE. 
a CHAR **” roxksns | M. DeFoy désire informer le public | EPICERIES — 


MAY ADE 


teur. 


Si vous avez une! 
propriété à vendre, an- 
noncez dans LE Maxi-| 
ToBA, et vous trouve-| 
1rez de suite un ache- 


cette ville qu'il vient d'ouvrir une Pharma- 
cie de première classe, On y trouvera Îles 
remèdes les plus nouveanx et les dernières 
im tions concernant les articles de 
toilette. Le plus grand soin est apporté 
aux prescriptions. 


CHAUSSURES 


main:enant les deux principales lignes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


SONT 


OUVERTE DE 8 HEURES 4. M, Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, ete. 
E s JUSQU'A 10} H. P.M. Quant aux prix, je puis assurer que 
| HEURES DU DIMANCHE— pe crains pas la comparaison avec 
9 à 10 A. M. . après ls Messe. autres magasins du même genoe 


St-Boniface. 


7, PELLETIER, 


| ‘ Toiopr ne 524 


a 
ee ee enr 


L'ÉTAT D'UN TRÈS GRAND 
NOMBRE DE FILLES 
DU CANADA 


ELLES SONT SUJETTES AUX MAUX 
DE TÊTE, À LA MALADIE DE 
COEUR, ET À L'INDISPOSITION 
AU TRAVAIL—LES PARENTS DE- 
VRAIENT AGIR PROMPTEMENT 
DANS DE TELS CAS. 


ni — 


Melle Anna Gauthier, fille de 
de M. Adélard Gauthier, propri- 
étaire d'un hôtel bien connu de 
Trois-Rivières, Qué., jouit d’une 
grande popularité parmi ses jeu- 
nes amies, et elles ont eu récem- 
ment l’occasion de se réjouir de 
son retour à la santé, après une 
grave maladie. Quand un repor- 
ter se présenta pour s'assurer des 
de ces, faits Mille Gauthier était 
en visite hors de la ville, mais 
son père consentit très volontiers 
à faire la récit de sa guérison. 
I] dit: 

“ Je crois que n'ensssent été 
les Pilules Roses du Dr Williams, 
ma fille Anna serait aujourd'hui 
dans la tombe, et on vérité je se- 
rais ingrat si, à l'occasion, je ne 
disa s pas un bon mot en faveur 
da remède qui l'a ramenée à la 
santé La santé de ma fille 
commença à décliner il y a plu- 
sieurs années. 

D'abord le mal ne paraissait pas 
grave et nous pensions que bien- 
tôt elle recouvrerait son état de 
santé habituel. Le temps mar- 
chait, cependant, etaucun mieux 
ne se mauifestait. Sa faiblesse 
sugmentait,elle souffrait d: maux 
de tête, elle manquait d’appétit 
elle avait le vertige et une sensa- 
tion de langueur continuelle l’ob- 
sédait. Elle fut soignée par un 
bon médécin, mais ici encore, 

int d'amélioration. Elle sem- 


lait s'en aller graduellement 
Si elle montait un escalier elle 
était forcée de s'arrêter plusieurs 


fois pour se reposer. Elle avait 
perdu toutes ses couleurs et son 


visage était aussi blanc que de 


la chaux, Son mal, c'était clair, 


était celui qui afflige tant de 
pus femmes qui entre dans 
eur état de femme et nous crai- 
goions de le voir se développer 


en consomption. Un jour, une 


amie de la famille lui conseilla 
d'essayer les Pilules Roses du 


Dr Williams, ce à quoi elle con- 


sentit et s'en procura une couple 
de boîtes. Avant qu'elles tus- 
sent toutes épuisées,on remaquait 
une légère amélioration dans son 
appétit et nous regardions cela 
comme un signe d'espérance. On 
se procura une autre demi dou- 
zaine de boîtes et sous leurs influ- 
ence quotidienne, elle reprenait 
des forces et s’intéressait de nou- 


veau à la vie. 


Maintenant, c'est une fille en 
santé comme il n'y en a pas à 
Trois-Rivières, toute trace de 
langueur et de pâleur est dispa- 
rue. Cela est entièrement dû 
aux Pilules Roses du Dr Wil- 
liams, et je suis contenté de pou- 


voir déclarer la chose si publi- 
quement.” 


Le cas de Melle Gauthier ren- 


ferme certainement une leçon 


pour les parents dozt les filles 


sont pâles, languissantes  faci- 
lement fatiguées, ou sujettes aux 
maux de tête ou autre doulou- 
reux symptôme qui indique 
la marche en avant d: l'anémie. 
Dans les cas semblables, les Pi- 
lules Roses du Dr Williams don- 
nent des résultats plus prompts 
et plus certains que ne le fera 
n'importe quel autre remède. 
Elles agissent promptement et 
directement, faisant un sang 
nouveau, riche et rouge, et ren- 
forçant les nerfs, corrigeant tou- 


FEUILLETON DU MANW!/T044, 


POUR UN HERITAGE 
: RUES 


LA TENTATION 


—Tu m'as compris Germain, les millions 
des Kernse peuvent être à moi, et tu en au- 
ra la part, mais ils ne peuvent devenir ma 


propriété que par un acte de décès bien en place 


règle. 

—Non, vous ne pouvez vouloir la mort 
de 0e petit être inoffensf> répétait Germain 
luttent entre sa cupidité et l'horreur que 
lui inspirait ce crime. 

—Tu sais aussi bien que moi que la cho. 


paraitre un enfant sans iéfense, 


souffle de la petite fille, 
—Allons, toi, le père que rien ne devait 
effrayer pour procurer à son fils une posi. 


tion sociale, Lu recules devant un meurtre ——} 


si facile à dissimuler, n'y a-t-il pas le grand 
étang du parc où la fillette peut être 1om- 
bée par accident, n'y a-1-i] pas? 


—Assez, assez, Monsieur; (out pour vous chasse, 
aider à conquérir cet héritage, tout ! excep- | né de 
té la mort de cette enfant, nile fils ne l'avaisut a 

&ienri n'avait pas pensé vainere du p'e- | répétait 


LE MANITOBA 


+ © | 


COMMERCE 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
, LL € 


UERISON à 
Peu de Frais. 


te 


LE MEILLEUR REMPDE 
Crampes Contre le RHUMATISKE. 


cette périod critique. 

En vente chez tous les phar- y: à M. 
maciens et envoyées franco par 
la poste, à 50c. la boîte, ou six 
boites pour $2.50, en s’adres- 
sant à la Dr Williams Medicine 
Co., Brockville, Ont. 
laissez pas induire à prendre des 


PALES ET LANQUISSANTES |'ez2en irégmiaritér inhérentes à} 


; 


sLvazEEE 


vosereest contes tentes vus ne 


ee ee M ee 
FÊTE À SAINTE-ANNE 


Le 14 février dernier, on célé- 
brait, à Ste-Anne des Chênes, 
l'anniversaire de la fête patronale 
de son vénérable curé. Une ma- 
guifique séance fut donné au 
courent par les élèves de cette 
institution. (C'était la première 
fois que j'assistais, à Ste-Anne, à 
une solennité de ce genre. Aussi 
ce ne fut pas sans surprise que je 
vis une file de quarante pension- 
naires, pour la plupart des de- 
moiselles de quinze à vingt ans, 
prendre rang sur le théâtre, d'où 
elles firent entendre un joyeux 
“Chœur de Fête”. 
ches et pures, chantant leur re- 
connaissance, me fit une favora- 
ble impression qu'augmentait en- 
core la vue d’un auditoire com- 
posé de plus de deux cents per- 
sonnes, à la tête des quelles se 
dessinait l’imposante 
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque. 
confrères: MM. les 
abbés Fillion, Jolys, Cherrier, 
Gravel, Bourret, Giroux et La- 
londe, témoignaient aussi par 
leur présence de leur estime pour 
ce respectable vétéran de l’Evan- 
gile qui, il y a trente-deux ans, 
plantait sa tente dans ce petit coin 


RES 
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Mal de Dos Daiis & Lawrence Co., Lid., 


FABRICANTS, MONTREAL. 


BANQUE IMPERIALE va 
DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. | Bié dur ‘par mi 
APITAL AUTORISÉ - -$2,500,000,00 | AvVoine, par minot 

CAP PAYE - - - $2,311,034.0v | Orge ” CRETE 
DS DE RESERVE + $1,502,172.00 


DIRECTEURS : 

EH. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffra 
Catherines, Wm. Hendrie, 

T. Sutherland Stayner, Elias Rogers, D, 

R. Wilkie gérant général. 
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bs, Roller Process. 
Strong Baker... 
Manitoba Baker... 
Imperial Baker. 


von cuves toutes socees | 


ot LE 1, 2,1] 


onsres vous cos ces 


BOIS ET AN 


Frêne, chêne et épinette rou, 
Charbon dur... 10 
Charbon mou... 


Succunsazes pans LE Nonn-Ouesr er LA 
Couo 


— 
ok ts 


Portage-la-Prairie, …… … 
, M 


Prince-Albert, Sask... Davidson R. 
Edmonton, Alts .…….G.R. F. Kirk. 


patrick, 
Strathcona .……. J. A Wilson 
Vancouver, C. B.……A. Jukes, 
Revelstoke, C. B. _ . R. B. 


BR SSES SESSSEIE LES SS2S8257:02258 


| 
en de prairie, lère quai. 4 


The Canadian Northern fiy, Co, 


Prend eflet le 15 Oct. 1899, 


Lx) 


Succunsarrs DANS ONTARIO : 
Niagara Falls, Sault S. Marie, 


Port Colborne. St. Thomas. 
St. Thomas East End, 


St. Catharines, W oodstock. 
Cor. Wellin St. & Leader 
eq Lan 


Yonge & Queen Bts. 
Yonge & B.oor Sis. 


pièces en français et en Wiunipeg —Jun, mer e:1! 
anglais ont été rendues avec na- 
turel et une égale correction dans 
les deux langues. 
tes parties du programme ont 
été suivies avec un intérêt soute: 
nu, ce qui constitue, fit remar- 
uer Sa Grandeur, le plus bel 
éloge des acteurs. 
articulièrement surpris, ajouta 
onseigneur, de voir avec quelle 
facilité d'expression, on s’est ac- 
quitté des différents rôles en au- 
Je serais content qu’un 
auditoire de Winnipeg fut ici ce 
soir pour constater Je fait. 
dressant ensuite à M. le curé : 
“Je tenais, dit-il, à assister à 
votre fête pour vous témoigner 
par cette démar:he combien j'ap- 
précie le dévouement et le zèle 
avec lequel vous travaillez à la 
vigne du Seigneur, combien, dis- 
je, j'apprécie vos services rendus 
à l'Eglise de St-Boniface pendant 
rand nombre d'anuées. 

M. le curé Giroux remercia en 
termes émus Sa Grandeur il trou- 
va uu bon mot à l'adresse de tous 
et pour tout,et exprima tout par- 
ticulièrement aux dames la re- 
connaissance avec laquelle il 
avait reçu leurs cadeaux, consis- 
tant en un magnifique pardessus, 
un casque et une paire de mitai- 
nes en fourrure, une ceinture et 
une casquette de velours. 

Enfin, la nombreuse assistence 
s’en retourna satisfaite de tout ce 
qu'elle auait vu et entendu ; 
pour ma part, je remportai une 
idée des plus avantageuses de la 
population de gte-Anne qui sait 
si bien faire les choses, et pour 
qui le nom de sacrifices n’est pas 
un vain mot, puisqu'elle sait en 
faire de si généreux pour procu- 
rer à ses enfauts une boune édu- 


. ina —Mar u et 
 . sit: 1 | 8 
P. la Prairie—lun, mer) 


Mar, jeu et samedi... .."|10 1 


DéPanTEMENTS D'Epancxes—Les dépots Giladsto LE 


de $100 et plus sont reçus et portent inté- 


Achat de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert pag lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus, 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d’Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


Succunsare pe Wixnipzo 


TRAITES vendues 
droits du Canada, des États-Unis et d’Eu- 


rope. 
Lies de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 


“Je suis tout 


nm esnnse aan eme pue 


Mar, jeu et sam … … … 


Mer et ven, de Win- 
pegosis |. 

phin à Swan River. 

Oh eee 0. l'ecoce ve 


De Swan Rivet—Lur | 


D. B. HANNA. Surintendant, 


AORTHERN 
PACIFIC RY. 


TABLE HORAIRE. 
LIGNE PRINCIPALE. 


qe 
BANQUIERS ET COIRTLERS 


GEO. SKALLER CO, 


60, 62, BRoapwary, Nsw-Yorx 
BEAUCOUP D'ARGENT. 


peut être fait par la spéculation avec uu 
dépôt de ($30.00) trente Piastres ou plus 
(ou une marge de 30 p. c. et 


Les plus grandes fortunes ont été faites | M 
par les spéculations sur les valeurs, blé ou 


Si vous voulez savoir comment les spé- 
culations sont conduites, donnez-nous avis 
et nous vous enverrons l'information et la 
lettre du marché. sans frais. 
suelle est chargée pour 


Agt Gén. des Pass, 81. Paul, 7 UN EORD., | OONs, cols, cravates, gants, mitaines, etc., seront vendus à bas p 


Servez-vous du 
Nouveau Carrosse de 
Denis Daoust. 


M. DENIS DAOQUST'a récemment 
acheté la ‘‘ Manitoba Livery Stable,” 
262, rue Garry. VOITURES A LOU- 
ER JOUR ET NUIT. Téléphone 141 


Parole an 
De J. W. 600» 


SPECIALITE-Yeux, Orcllles 
Nez et Gorge. 


l'exécution des ord 

quotations des garanties gouverne- 
mentales et municipales et des chemins de 
fer sont fournies sur demande d'achat, de 
vente ou d'échange. 


JOSEPH  LECOMTE 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paroisses 


Les “Pilules Cardinales” 
Du Dr Ed MORIN 


On t'été exprimentées par le 
maintenant, ne veut que ces Pilules et au. 


Prenez-les pour, péleur, faiblesse f émini- 
ne, maigreur, etc., eic, Se vendent par- 
t 


gent 
8366 Rue Main - Winnipeg 


mier coup les scrupules du domestique’ | dépit. 
dont l'affection pour la comtesse et sa fille 
l'avait toujours un peu inquiété; mais il ne | v 
lésespéra pas de l'amener à ses fins. 

—Réfléchis, lui dit-1l rudement, peut-être | manda.t-il sans 
trouveras-lu un meilleur moyen de parer 
aux dépenses que du t'es imposées, 

Germain pâle, s'inclina et sortit. 

—11 y viendre! murmura l'oncle dénatu- 


Angèle allait avoir bientôt deux ans, 
elle trouvait sans cesse devant 


be portée son pèret Que direz-vous, lorsque, 
ce pe- | après avoir out sacrifié pour lui, vous se-| —Depuis de longues ‘étudie les | consolations 

et riait à gorge déployée des | rerez réduit à ne le voir qu'à la dérobée., combinausons les plus dioiles, : Je crois iente os ne Es du L 

agaceries qu'il lui faisait. 

La comtesse, voyant la complaisance 
avec laquelle le fils de i 
les caprices de la fi! 
qu'il restât dans le jardin particulier où elle 


Un sourire indéfinissable plissa ses 1à- 


votre fils, Germain? de. 
paraitre avoir entendu. 
Germaio rougit et hésita à répondre, 
—1l a été taquiné par ses camarades e: 
s'est sauvé du collège. 
—Lis m'ont appelé fils de laquais, 
l'enfant en se débattant dans les bras de 
son père qui cherchait à l'empêcher de 


Un iacident vint mettre un atout dans 
le jeu du vicomte. Un matin que Germain 
sobre et taciturne, depuis l'explication 
qu'il avait eue avec son maitre, s'occupait | v 
les appartements, i] resta cloué sur Germain! 
en apercevant son fils Ernest qui |te. 
franehissait la grille du parc. 

L'enfant courait, rouge et haletant, ii | se 
rencontra son père dans Ja gran 
basse où celui-ci s'était précipité. 

—Qu'y a-t-il, pourquoi es-tu ici? 

Je ne veux plus retourner 
s0 est fatale; Angèle ne peut rster dans père, cr'ia le petit bonhomme 
ce monde où elle me dispute. l'héritage de | rieux, les camarades m'ont « 
mon frère; du reste, il est facile de faire dis laquais, m’ 
Germain pâlit; cette insulte, faite à l'en 

—Non, jamais! murmura le domestique | fant, le touchait plus qu'il n'eût voulu le 
qui orut sentir sur ses mains je dernier | iaisser voir, 


—1l serait temps pour vous deux que 


un pas immense à ses projets. 

Etilne se trompait pas, ja résolution 
semblait faiblir dans le 
d'un ton fu- |teur; celte pensé qu 


proiet. Il rencontra Ja 


Lorsqu'il se trouvait loin de la petite 
car il comprit immédiatement Île, il lui prenait des envies folles de le 
qu'Érnest rougirait bientôt de son père. 
C'est on valn qu'il essaye de je caimer, 
s0n flls trépignait en répétant: 
e ne relouinerai pas, car je me suis 
sauvé, je ne veux pas être appelé fils de | me un fou. 
laquais! 


parler, aurait pu se Henri s'arrêta sur cs mot qui lui ouvrait 
sentait condamné à |u9 horizon nouvesu. Le soupçon, ce dan 
ne voulait pas l’evoir 


le visage d'Ernest s'interposait entre Jui et déci 


der à seul 
l'enfant, alors il reculait ER, 0e 


et s'eafuyait com- | avoir ce complice s'il 
comme dénonciateur. 


la scène qui s'y pa: 
V nus, 5'eurait intérét à rechercher ja vé- | jui avait conlés le mourent, 


of 


VENDRE 


Le Plus Grand Stock 


Be Fourrures qui s’est jamais vu 
Dans Mani 


Voyez notre Marchandise et ses Bas Prix vous surprendront.….. 


CAPOTS D'HOMMES 


Capots en Chien de Russie... PE PES chante sonate schéstaniteielnssseesé $ 6.00 
Capots en'jOurs d'Australie... EUR Lutin sonssenes 11.00, 818, 815, #18 
Capots en Chat Sauvage... 12.00, #15, #20, 825, #30, 885, #40, #45, 850, 855, 860 
Copete Wa... sd re ne ve Me. CHER ESe A Con. 27 #12 en montant 
Capots en Chien... sonne sectes cnsressserennsss sonssssssres  G18 à 620.00 
Capots en Chèvre..……. e 000 000000 sanenerse cébmhetese cos sbosocwsussees : ORE D'OSIDD 


Capots en drap doublés en fourrure, de différents prix. 
Mitaines en fourrure de toutes espèces et de tout prix. 


CAPOTS DE DAMES 


Capots en Electric Seal... $#45.00 Un mille en fourrure à 
Capots en Greenland Seal. .… 85.00 50c., 75e.. #1.00, #1.50, 82.00, 
Capots en Chat Sauvage d’Aus- #2 50, #3.00 en montant. 

tralieLucia .. .….. .… #35 à 45:00 Les plus robes de roiture 
Capots eu Chat Sauvage 640 à 55.00 en Chèvre de la meilleure qua- 


Capots en/Wallaby …..$12 en montant lité, que nous vendrons à très bas prix. 


ds Fo grnmense de Her. À GRANT) SAGRIFI } 


À 


Des MILLIERS D'HABILLEMENTS aux prix suivants : — 1 


Valant Pour Pantalons en tweed pour hommes... 
Habillements pour hommes... $ 5.00 @ 2.50 Pantalons en tweed pour hommes, .…… 
Habillements pour hommes... 6.00 8.00 Pantalons en tweed pour hommes... 
Habillements pour hommes... 6.50 8.50 Pantalons en tweed pour hommes... 
Habillements pour hommes... ‘7.00 400 Pantalons en tweed pour hommes... 
Habillements pour hommes. 7.50 475 en montant. 
Habillements pour hommes. 900 6.00 F' 
Habi ts pour hommes... 9.50 6.50 Mille pardesens d'hiver en frise pour 
Habillements pour hommes... 10.00 6.00 hommes valant 86 pour... © 
Habillements pour hommes... 1100 6.50 Pardersus d'hiver en frise p. hommes 
Habillements pour hommes .. 1200 7.00 manne r Disons scsi cotes 
Habillements pour hommes 18.00 8.00 Pardessus ver en frise p. hommes 
Habillements pour hommes... 1400 8.50 valant $9 pour... 
Habillements pour hommes. 15.00 ‘9.00 Pardessus d'hiver en p 
Habillements pour hommes... 16.00 9. valant #12 pour... … dodite pa 
12 00 | Habillements pour hommes... 18.00 10.00 en montant. 
re Habillements pour hommes... 19.00 11.00 Pardessas en drap de castor, couleurs 
[24 30 | Habillements pour hommes... 20.00 12.00 bleue et noire, valant $8 pour... 
Habillements pour hommes... 22.00 18.00 Pardessus en drap de castor, 
Habillements pour hommes... 25.00 15.00 bleue et noire, valant #10 pour... 
en montant Pardessus en drap de castor, couleurs 


| 

Pantalons en tweed pour hommes... + 560 | essus en drap de castor, couleurs 
Pantalons en tweed Land hommes... 76 | et noire, valant $18 pour. 
Pantelo Pardessus en drap de castor, 

alons en tweed pour hommes... . 90 : 
Pantalons en tweed pour hommes... :100 |! bleue et noire, valant $22 pour. 
Pantalons en tweed pour hommes. …… T7 ardeseus en drap de castor, couleurs 
Pantalons en tweed pour hommes... 185 | bleue et noire, valant $25 pour. 
Pantalons en tweed pour hoinmes..….… 1.60 | en montent. 
Pantalons en tweed pour hommes... 1.75 dé 
Pantalons en tweed pour hommes... 200 | Habilleements pour jeunes et enfant# | 
Pantalons en tweed ponr hommes... 2.25 | de tous les prix, 2 mt de fi 61.25, 4160 
Pantalons en tweed pour hommes... 2.50 | $176 en montant. 


Departement des Habillements Faits sur Commande. 


Nous avons décidé, cet automne, de faire nos habillements sur commande à des re très F 
pour réduire notre stock immense. Nons invitons les habitants de le campagne qui ont 
‘un habillement sur commande à venir nous rendre visite. - 
Notre département de fournitures d'hommes est au complet. Des milliers de corps et calé: 
rix. 


Fu È 
5 


Nous invitons cordialement tout le monde de rendre une visite à nos m ins; nous serons 
toujours enchantés de vous mhomtrer nos matchandises. Les prix et la qualité sd marchandises £, 


C. À. GAREAU,. 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, — — — — BLOC HAKGRAYE 


324, RUE MAIN, WINNIPHG. 


N'oubliez pas que les commandes” que nous recevons par la malle sout soigneusement el promplement exécutés. 


nom de celui qui n'était plus, toutes ls 


—Quoil se dit-il, js me briserais contre jet, il énuméra et discuta toutes les phases 

stupide scrupule de cet homme? d'un enlèvement pouvant faire eroire à une —Prènes, disait-elle, en tendant sa hours 

— Voyons, repritil à haute voix, une fois mort certaine. 2 AUX pauvres gens émus, et donnez en re- 
Maigré toute son intelligence, Henri vanche vos prières à l'époux que je jieurs 

Coutait stupéfait là simplicité relative du! Qiciquelois, elle emmenait Angèle, et 

Programme que déroulait devan: lui son | C'était par les mains de cet ange, encore 

valet de chambre, inconscient, qu'elle distribua:t les au mô- 
11 n'avait jamais vu que le crime brut | nes. 


ce qui à ses yeux le discalpait en Th érèse v t avec bonheur approcher 
ment. re époq td dont Mathilde et son 


—Tu es sauvé la vie d'Angèle, lui dit il 


Germain ne voulait plus enten- | "eau délivrerait l'acte mortuaire, répondit laisse-moi môrir maintenant l'exécution de ” #4, Bin 


l'oeuvre que tu as conçue, Bi nous réussis. 


x château de Kernac, l'indigne frère du com Prenez le “Vix Mon Cnéso-pnares," il si 
Personne ne s'intéressant à la £imille de te Raoul spécuiait sur 18 vie dés -qui hi 

tou- 
jours profondément trist-, occupait se ” lois Pronez-le avec confiance, il vous guéri- 
sirs à élever sa fllle adorée, e1 gévd au VEND PAR En ler autres ri. 8 


